
                    
                             

                   Conférence du Père Jean François  PETIT du 5/11/2014  à la Mission rurale 
     « Aller aux périphéries, pour vivre la fraternité dans nos espaces ruraux… 
                      Quelles   conversions pour nos communautés ? » 
 
I- Transformations nécessaires à partir de l’interpellation du Pape François « d’aller aux 
périphéries » 
    1-Conversion du REGARD 
          Changer nos façons d’être : ne pas juger, comprendre… on a trop le sentiment que  
          l’église juge. 

 
    2-Conversion  des METHODES 
           Accepter la différence 
           Employer un nouveau langage : sortir du langage de la « tribu » 
           Oser 
           Laisser droit à l’expérimentation 
 
    3-Conversion des LIEUX 
           Participer à la vie sociale, à la vie civile 
           Sortir de la paroisse 
           Où est ce que l’église doit être présente ? 
 
      4-Conversion en NOUS MEMES 

Travail sur soi 
 Etre plus « professionnel » 

 
II-Interpellation du Pape François : pour lui, que sont les périphéries ? 
        1-ceux qui ont besoin de la lumière de l’Evangile (para 20 de la Joie de l’Evangile) 
        2- ceux qui sont restés au bord de la route (para 46) 
        3- les pauvres 
             les malades 
             les personnes tristes/seules, qui ont perdu la joie de vivre (para 59) 
 
 
III- Pour le Père Petit, une « France périphérique » est en train de se mettre en place sans 
que l’on s’en rende compte. 
 
L’analyse du Père PETIT se fonde sur les travaux du Géographe Christophe GUILLUY ( cf son 
ouvrage LA FRANCE PERIPHERIQUE publié chez Flammarion) , travaux  également repris par 
l’Evêque de Poitiers.  
Ce livre fait ressortir une carte de France des fragilités sociales. 
On y  distingue 3 zones : la France des villes, Les Banlieues, La France rurale 
Un constat de fond : on a connu pendant les 30 glorieuses :  
         - le développement d’une France pavillonaire, qui est aujourd’hui une trappe à 
pauvreté (emprunts à rembourser, baisse du prix de l’immobilier…… 
         -la mondialisation globale adossée à de grandes métropoles (aucune dans notre 
diocèse). Ce phénomène de « métropolisation » n’intègre pas la France rurale avec ses 



                    
                             

classes populaires, ses ouvriers, ses employés, ses petits paysans, ses retraités, ses petits 
industriels…qui font les frais de la crise et qui sont devenus des variables d’ajustement. 
Cf dans notre diocèse : Vierzon, La Châtre avec récemment la fermeture d’une usine 
pharmaceutique appartenant à un grand groupe allemand. Seul le secteur publique 
(santé….) y tient encore une certaine activité. 
D’où une marginalisation, une précarisation avec une pression à la baisse des salaires, des 
temps partiels contraints, du travail du dimanche et de la dérégulation 
S’ajoute à cela en milieu rural  un problème de non accès aux droits : le taux de « non 
recours »  y est très élevé. Comment y faire face et accompagner les ayant droit ? 
Les périphéries ne sont pas les minorités visibles auxquelles on pense d’abord, telles que les 
« blancs, blacks, beurs », qui s’en sortent mieux que l’on ne dit. C’est  plutôt la France rurale  
qui concentre une grande partie de la population en dehors des zones d’attractivité 
économique. 
Les victimes en sont les chômeurs, les retraités pavillonnaires, les petits paysans. 
La pauvreté en milieu rural n’est pas liée à l’agriculture, mais au sort difficile des ouvriers, 
des employés et des femmes avec enfants qui ne peuvent pas tirer partie des ressources 
économiques. 
Les difficultés y sont accentuées avec l’arrivée des « Néoruraux » 
Les prêts à rembourser, l’augmentation des charges, la baisse du prix de l’immobilier…. font 
que la « mobilité résidentielle » est plus faible dans la France rurale que dans les grandes 
villes (moins 15 points) et même que dans les banlieues, contrairement à ce que l’on 
pourrait croire. 
Même, religieusement, les gens se sentent abandonnés en zone rurale ! 
 
Dans les milieux ruraux : 
              -reste l’idée « qu’il faut bien vivre ensemble » 

 -ce qui sauve le budget de la famille : les circuits courts, on va vendre ses produits  
  sur le marché 
-la qualité de vie 

 
IV-Conclusion 
Marche à suivre : 
1- sur la zone où je suis, qu’est ce que les gens demandent ? 
2-aller vers les périphéries 
Comment ? 
              -En observant bien et analysant ce qui se passe dans le milieu rural où je suis 
              -En étant efficace grâce à  tous les moyens à disposition ( infos/com, témoignages, 
échanges d’expérience, partages avec le réseau/ les équipes, relecture…… 
               -En acceptant les conversions personnelles et collectives 
               -En pratiquant un véritable humanisme chrétien 
         Que nous demandent les gens aujourd’hui, pour être convertis ?  
                      « Montrez nous que ça marche, que c’est efficace »  
 
                                  ET LA FOI, C’EST EFFICACE ! 
                                   A NOUS DE LE MONTRER ! 


